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Mourad Merzouki – Correria Agwa et 20 ans de Käfig

Il n'y a pas si longtemps, Mourad Merzouki faisait partie de ces danseurs hip hop sur le parvis de l'Opéra de
Lyon. Puis il y a eu des projets, la Biennale de la Danse, des créations. Et aujourd'hui, sa compagnie Käfig fête
fièrement ses 20 ans d'existence, se mélangeant désormais avec le CCN de Créteil que Mourad Merzouki,
devenant l'un des plus prolifiques des chorégraphes français. Il fallait bien un spectacle pour marquer cet
anniversaire et cette réussite. D'un côté Correria Agwa, reprise de deux pièces créées avec des danseurs
brésiliens. De l'autre Cartes Blanches, donné à six collaborateurs de longue date de Mourad Merzouki. Et
rien de plus logique de donner ces deux spectacles à la Maison de la Danse de Lyon, là où tout a commencé.
Soirée joyeuse et festive, même si mâle à 100 % ce qui ne représente plus vraiment le hip hop aujourd'hui.

Agwa de Mourad Merzouki

Les belles pièces viennent souvent de rencontres. Agwa et Correria, montées respectivement en 2008 et
2010, sont de celles-là, fruit d'un coup de foudre entre Mourad Merzouki et des danseurs de Rio de Janeiro à
la Biennale de la Danse de Lyon en 2006. Lui apporte sa construction des choses, son sens de la scène et du
sens. Eux amènent leur formidable énergie, leur virtuosité et leur aisance naturelle à faire le show, mélangeant
sans  complexe hip hop, capoeira ou samba. Correria est ainsi comme une course trépidante, où rien ne
s'arrête, où les corps sont en perpétuel mouvement, semblant aller toujours plus vite et plus loin. Mais pas
d'angoisse dans cette course effrénée. Au contraire, elle est portée par l'énergie de la jeunesse, une certaine
attitude à la cool bien à l'aise qui vit cette course avec humour et un soupçon de détachement. Les battles
sont pris avec la même légèreté, chacun se mettant en avant tout en préservant l'énergie du groupe.

Agwa est une pièce plus centrée, moins purement démonstrative mais portant une belle dose de poésie.
L'eau, comme son nom l'indique, est au centre de la pièce. Sur scène, des dizaines de verres sont disposés
sur le plateau. Il s'agit d'en prendre soin, de ne pas les renverser, même si l'on peut s'amuser avec cette
contrainte. L'eau est aussi symbole de renouveau, d'un élan créatif.  Le fil conducteur se perd un peu, et les
danseurs ne savent parfois pas vraiment quoi faire des verres d'eau, comme si ces objets devenaient une
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gêne à leur danse. Puis l'élan reprend : ça slalome entre les gobelets, ça s'amuse avec l'eau et ça finit dans
un final tourbillonnant et séduisant.

Agwa de Mourad Merzouki

Place ensuite au studio Jorge Donn pour Cartes Blanches. Yann Abidi, Rémi Autechaud, Kader
Belmoktar, Brahim Bouchelaghem, Rachid Hamchaoui et Hafid Sour ont à un moment croisé la route
de Käfig et de Mourad Merzouki. Cela a pu être sur Pixel - la dernière création à succès - ou sur une des
toutes premières pièces. Ils se sont en tout cas inspirés l'un l'autre. Sur scène, tapis et canapé évoque un
salon où il fait bon se poser. Chacun danse, la mémoire des corps se souvenant de ces temps de travail
et de recherche.  Cela joue parfois sur l'humour (tiens, un canapé à bras), sur la pure virtuosité, sur l'émotion
contenue aussi. Histoires de danse et d'amitié, d'artistes qui ont fait un bout de chemin ensemble sur scène,
et un bout de chemin qui a marqué la carrière de chacun. Mourad Merzouki n'aurait-il cependant jamais
croisé de danseuse inspirante ? Ce plateau 100 % masculin ne dresse pas vraiment le portrait du hip hop
d'aujourd'hui, plus mixte et (presque) débarrassé des codes de genre. Rendez-vous dans 10 ans !

Tous droits réservés à l'éditeur KAFIG 286269456

http://www.dansesaveclaplume.com
http://www.dansesaveclaplume.com/en-scene/383554-mourad-merzouki-correria-agwa-et-20-ans-de-kafig/
http://www.dansesaveclaplume.com/en-scene/pixel-de-mourad-merzouki-clot-en-feerie-suresnes-cites-danse/


POLY
Date : DEC 16Pays : France

Périodicité : Mensuel Page de l'article : p.40
Journaliste : Thomas Flagel

Page 1/1

  

KAFIG 7580300500507Tous droits réservés à l'éditeur

brazil
Le Granit accueille le chorégraphe
Mourad Merzouki pour deux
pièces haletantes avec des danseurs
brésiliens venus des favelas de Rio.

Le Granit empfângt den Choreogra-
phen Mourad Merzouki fur zwei

atemlose Stiïcke mit brasilianischen
Tânzern aus den Favelas von Rio.

Par Von Thomas Flagel
Photo de von Michel Cavalca

À la Maison du Peuple
(Belfort), vendredi
lé décembre, dès 12 ans
In der Maison du Peuple
(Belfort), am Freitag den 16.
Dezcmbcr, ab 12 Jahrcn
www legramt.org

LiI eure points communs sont nombreux :
origines métissées, parcours, goût du
mélange artistique et des influences.

Le hip-hop circassien de Merzouki répond à
celui teinté de musique, de virtuosité aérienne
et d'énergie à revendre des danseurs de la
Companhia Urbana de Dança. Ensemble, ils
ont créé deux spectacles en 2008 et 2010.
Agwa, placé sous le signe de l'eau, diluant
sans complexe capoeira, samba, musique
electro et bossa nova pour faire émerger une
danse bourrée d'énergie aux acrobaties épous-
touflantes. Onze danseurs se jouant de gobe-
lets en plastique, glissant et slalomant avec
une verve et une aisance tonique au service
d'une inventivité joyeuse. Le tout dans une
scénographie à la géométrie parfaite, bai-
gnée d'ombres et de rais de lumière. L'har-
monie a été telle que le chorégraphe signait
deux ans plus tard un second spectacle avec
ces danseurs. Correria rend hommage au
rythme effréné des journées des cariocas.
Une pièce de groupe, empruntant tous les
codes contemporains dans un ballet de pieds
et de pas démultipliés, de voltes tirées de la
capoeira et d'envolées acrobatiques qui nous
laissent cois. •

I lire Gemeinsamkeiten sind zahlreich.
Gemischte Ursprùnge und Werde-
gànge, Lust an kiinstlerischen Mischun-

gen und Einflùssen. Der Zirkus-Hip-Hop von
Merzouki antwortet auf jenen der Tànzer von
der Companhia Urbana de Dança, der von Mu-
sik, luftiger Virtuositàt und ùberschàumender
Energie getrànkt ist. Gemeinsam haben sie
2008 und 2010 zwei Auffiïhrungen kreiert.
Agwa, im Zeichen des Wassers, mischt ohne
Komplexe Capoeira, Samba, Elektromusikund
Bossa Nova um einen energievollen Tanz mit
atemberaubender Akrobatik hervorzubrin-
gen. Elf Tànzer spielen mit Plastikbechern,
gleiten auf mitreiCende Art mit belebender
Leichtigkeit im Slalom, im Dienste cines froh-
lichen Einfallsreichtums. Das Ganze in einem
Bùhnenbild von perfekter Géométrie, das von
Schatten und Lichtstrahlen geflutet wird. Die
Harmonie war so grofi, dass der Choreograph
zwei Jahre spâter ein zweites Stiïck mit die-
sen Tânzern besetzte. Correria huldigt dem
zùgellosen Tagesrhythmus der Cariocas. Ein
Gruppenstùck, das aile zeitgendssischen Co-
des aus einem Ballett mit zahlreichen FùBen
und Schritten entleiht, mit Bewegungen aus
der Capoeira und akrobatischen Hôhenflùgen,
die uns die Sprache verschlagen. •
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L'Avenir de la nostalgie
G est sous ce tres deau titre que parut il y a
vingt cinq ans une biographie de I écrivain
Stefan Zweig ainsi nommée en reference au
Monde dhier bouleversant livre de
memoires que celui ci avait consacre aux
débuts du xx9 siecle I évoquant jusqu a ce
que le monde ne soit foudroyé par la guerre
en 1939 Soit I expression même d un reel
avant que I on pourrait regretter de toutes

ses forces au vu d un apres glaçant Et rien
a voir donc avec toute la nostalgie dont on
nous abreuve a longueur de temps depuis
fort fort longtemps Car si I heure est a
regarder par dessus sa propre epaule le
phénomène n est pas nouveau au point de
commencer a lasser malgre quantites
d arguments imparables consommer de
vieux trucs vintage étant en effet sûrement
beaucoup plus responsable que
d encourager la surproduction C est que
I engouement est trop grand et cru entre
retro revival remakes et rééditions tout n est
evidemmen pas mauvais sauf qu on n en
peut plus de faire le tri Pourquoi alors ne
pas respirer un grand coup et simplement

regarder devant > Farce que I avenir semble
sombre a I inverse d un passe regorgeant
orcement d un tas de choses qui
apparaissent bien plus piles vues d ici et qui
ont en prime le mente de nous appartenir
pour de bon De la nostalgie en tout cas
sentiment délirât qui n a rien a voir avec le
regret emane souvent de belles oeuvres des
films a la façon de Nos plus belles annees
de Sydney Pollack a la musique avec des
titres aussi grandioses que le Bill is Dead
de The Pali groupe cheri du journaliste et
legende de la BBC John Peel - ode
mélancolique aux meilleurs moments de la
vie Plus pres de nous et geographiquement
parlant même les derniers albums de
Michel Cloup et de Vincent Delerm livrent
par petites touches cle mêmes merveilles du
genre I un balançant avec sens dans un tres
long morceau pas du tout radiophonique un
grand pan de ses souvenirs d enfance et
I autre nous arrachant inévitablement
quelque larme en se rappelant Le Garçon
qu il était et qu il est sûrement encore
toujours un peu De quoi nous déculpabiliser

de cette envie qu on a souvent de montrer
aux autres ces pho*os de nous
prétendument ridicules de quand on était
petits maîs qui au fond ont bien d autres
histoires a raconter Rien de grave juste I air
du temps qui passe _

Michel Cloup Duo en concert au Pan Piper,
le 25 novembre ; Vincent Delerm a la Cigale,
du 28 au 30 novembre

i
Rocky
(voir p 33)
© Rene Habemacher

2_
Dans le cadre du
festival Kalypso
I étourdissant
numero de
voltige urbaine
Agwa(voirp B]
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MARDI
22/11
danse

Agwa
B MichEl Caïalca

Rencontre brésilienne
Dans le cadre du festival de danse bip
hop Kalypso (jusqu'au 18/12 dans
14 lieux et 10 villes d'Île-de-France)
son célèbre directeur artistique
Mourad Merzouki a invité de fabuleux
danseurs de Rio, qui mélangent
capoeira et samba à l'électro et à la
bossa On découvre leur travail
commun dans un programme
composé de deux pièces, le
frénétique Correria et l'inspiré Agwa _
Jusqu'au 26/11, Grande Halle dè la Villette,
211, av, Jean Jaurès, 19e, M° Jaurès. À 20 h
[2 x 30 min,]. Tarif: 10 à 26 6.
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Culture
UIU MOIS DE NOVEMBRE SOUS LE SIGNE DE LA DANSE URBAINE

LE HIP-HOP INVESTIT LA CAPITALE
Les tutus au vestiaire. En trente
ans, la danse hip-hop a su gagner ses let-
tres de noblesse, imposant sa vitalité et
son originalité. Et le mois de novembre
s'annonce idéal pour en profiter, puisque
les meilleurs représentants de cette
discipline seront présents à Paris. Qu'il
s'agisse des quadruples champions du
monde de breakdance, de Mourad Mer-
zouki et de son festival Kalypso ou en-
core d'une reprise emblématique signée
Kader Attou, trois événements donne-
ront à voir le foisonnement de la scène
hip-hop actuelle.

Le spectacle hors norme
des Flying Steps

Spectaculaire. Il aura fallu trois ans au
crew Flying Steps, quadruple champion
du monde de breakdance, pour monter
leur nouvelle création, Red Bull Flying
Illusion Lin temps qui leur a permis
d'imaginer un show surréaliste à la croi-
sée des genres. Sur une bande-son mê-
lant électro, hip-hop, aux symphonies
d'un orchestre composé de trente-qua-
tre musiciens, douze danseurs parmi les
meilleurs au monde se lanceront dans
un combat entre le bien et le mal Une

Les têtes d'affiche de la discipline se produiront dans trois évenements majeurs.

dualité qui tait l'objet d'une scénogra-
phie époustouflante avec projections 3D,
illusion et street dance sous toutes ses
formes : breakdance, poppmg et lockmg.
Red Bull Flying Illusion, jusqu'au
6 novembre, Zénith de Paris (19e).
Puis en tournée en France.
flyingillusion.redbull.com

Le festival exhaustif
et audacieux, Kalypso

ll figure parmi les plus grands évene-
ments hip-hop de France. Le festival Ka-
lypso, initié par Mourad Merzouki, qui a
donne ses lettres de noblesse au genre,
revient pour une 4e edition. Sur près de
deux mois, quatorze lieux accueilleront

trente compagnies et plus de 70 repré-
sentations. Lin rendez-vous incontour-
nable, comme en témoigne le spectacle
de Mourad Merzouki, Correria Agwa.
Cette chorégraphie interprétée par onze
danseurs brésiliens associant hip-hop,
capoeira et musique électro, sera reprise
à lavillette du 22 au 26 novembre.
Le festival Kalypso, du 5 novembre
au 18 décembre, divers lieux en
Ile-de-France.

Le retour aux sources attendu de
Kader Attou

Créé en 2013, The Roots redéfinit les
conteurs de la danse hip-hop depuis
trente ans Imaginé par Kader Attou, di-
recteur du Centre chorégraphique natio-
nal de La Rochelle, et fer de lance de la
danse hip-hop en France, ce spectacle
offre une excellente approche pour saisir
la richesse de ce mouvement, plongeant
dans les souvenirs du chorégraphe
The Roots, le 15 novembre.
Théâtre du Blanc-Mesnil (93),
et les 28 et 30 mars au théâtre
des Sablons, Neuilly-sur-Seine (92)
et au Carré Bellefeuille
à Boulogne-Billancourt (92).
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Eléments de recherche : Toutes citations : - CCN DE CRÉTEIL VAL DE MARNE ou CENTRE CHORÉGRAPHIQUE NATIONAL DU VAL DE
MARNE (94)  - MOURAD MERZOUKI : directeur et chorégraphe du CCN Créteil

POLE CULTUREL D'ALFORTVILLE
CHOR MOURAD MERZOUKI

AGWA
ET CORRERIA
Hip-hop, capoeira, samba, bossa nova...
Mourad Merzouki explore avec jubilation
l'univers musical et chorégraphique de onze
danseurs cariocas originaires du Brésil.
Deux pieces de [a compagnie Kafig, reunies en
une soiree, tournent actuellement en region
parisienne, pour le plus grand plaisir des
spectateurs - que ces derniers soient novi-
ces ou férus d'art chorégraphique Car Mourad
Merzouki, figure de la danse bip hop française,
sait a merveille composer des pieces a la fois
directes et complexes, qui séduisent autant
qu'elles questionnent ll sait aussi unir la danse
et l'humour ses spectacles sont des moments
joyeux et dynamiques Ainsi, Correno est une
course trépidante, que l'on ne peut voir sans
se mettre a respirer au rythme des mterpre
tes Quant a Agwa, place sous le signe de l'eau,
il questionne le symbole de cet element et ce
qu'i-l représente aujourd'hui, dans un monde ou
les ressources naturelles sont menacées, sans
pour autant renoncer a l'humour les danseurs,
arborant bottes en caoutchouc et capes en
plastique, évoluent entre les cent vingt gobelets
qui recouvrentia scène Un parcours on ne peut
plus aventureux, ouvrant la voie a de savoureu-
ses acrobaties M.Chavanieux

Pôle culturel alfortville, 88 rue Marcel-
Bourdanas, 94140 Alfortville Le 16 novembre
a20h30 Tel OI 587329 18
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FCM – La compagnie Käfig fait son show 
Publié: 15/05/2013 
Source: Amandine Weber 

Amateurs de danses enivrantes, spectaculaires et surprenantes ? La 
représentation que donnera au Théâtre Degallado, la Compagnie Käfig cette fin de semaine à l’occasion 
du Festival Cultural de Mayo est pour vous. Le Grand Journal les a rencontrés ce matin pour vous faire 
connaître cette abracadabrante troupe de 11 Brésiliens qui a triomphé en France. 

C’est à Rio de Janeiro, au Brésil, que tout a commencé : 11 copains, adeptes des spectacles et danses des rues 
se sont unis pour faire leur show. Les impressionnantes prouesses dont ils font preuve font rapidement leur 
réputation et ils deviennent les invités réguliers de divers festivals d’abord nationaux puis mondiaux. 

C’est à la Biennale de Lyon que Mourad Merzouki les remarque et depuis 2006, ne les lâche plus. La symbiose est 
immédiate, l’admiration réciproque : le chorégraphe parvient à exprimer au travers d’un mélange explosif de styles 
rythmiques la richesse culturelle de ces 11 danseurs athlétiques et ses idées créatives et plus que jamais 
contemporaines. 

Une « proposition fraîche et intéressante » déclare, Sergio A. Mateos, directeur du Festival de Mayo, ce matin en 
conférence de presse, qui se félicite d’être parvenu à programmer cette compagnie qui enchaîne les triomphes 
dans le monde. 

La Compagnie Käfig c’est un éventail de disciplines artistiques qui combine prouesses acrobatiques, hip-hop, close 
dance, capoeira, samba, et si cela ne suffit pas, danse contemporaine et quelques clés de boxe bien choisies, le 
tout au rythme de la musique électronique et de la Bossa Nova. 

Ce jeudi 16, vendredi 17 et samedi 18, au Théatre Degollado à 20H30, le spectacle qui sera présenté au Théâtre 
Degollado est une combinaison de deux chorégraphies de Mourad Merzouki qui ont triomphé par le passé, Agwa 
(2008) avec le thème prédominant de l’eau et Correria (2010) animé par le maniement des bâtons. 

Et lorsque l’on pose la question à l’un des danseurs, Alexsandro Soares Campanha, comment il peut qualifier le 
processus de création de leurs chorégraphie, il répond avec une étonnante sympathie : « Ce spectacle, nous le 
faisons avec amour. » Quant à Diego Goncalves, également membre de la troupe, il ajoute qu’il est le fruit de 
l’expérience de chaque danseur. 

A ne louper sous aucun prétexte. 

Prix d’entrée : $100 à $250 selon positionnement. 

http://www.legrandjournal.com.mx/guadalajara/agenda-culturel-guadalajara/fcm-la-compagnie-kafig-fait-son-show 
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L'AUDOMAROIS
ARQUES

À Balavoine, Kâfig fait tourner
le monde et tomber la pluie

« Correria », une course effrénée autour du monde, imaginée par Mourad Merzouki.

Une soiree hip-hop, jeudi soir,
au centre culturel d'aggloméra-
tion Balavoine, un chorégraphe,
le Lyonnais Mourad Merzouki,
fondateur de la compagnie
Kafig, et deux pieces, dansées
par des Bresiliens. « Correria »,
course effrénée et « Agwa »,
fable ecolo autour dè l'eau.
Beau, drôle et poétique

PARJENNIFER-LAUREDJIAN

saintomer@lavoixdunord fr
PHOTO «LA VOIX»

A I origine une rencontre Entre
Ie Lyonnais Mourad Merzouki
chorégraphe issu de la culture
hip-hop, et onze danseurs bresi-
liens a la Biennale de Lyon il y a
sept ans La naissance d une pas-
sion, I envie de les faire danser
pour meier les cultures im enter
autre chose Naissent deux
pieces Correria et A0wa Rien a
von I une avec I autre a premiere
vue Cari end e est une course ef-
frcncc Agwa, une parenthèse
ecolo sur la ressource en eau la

protection du monde
Le centre culturel Balavoine les
propose toutes les deux, jeudi soir
Pt jaillissent les ressemblances
Une danse technique, physique
pas tout a fait du hip-hop pas
exactement autre chose Une
danse qui puise dans les racines

Mourad Merzouki en
appelle à l'esthétique des
films muets, invente un
tango pour gobelets.
des Bresiliens et les mêle a la
culture de Mourad Merzouki En-
semble ils disent Ic temps qui
passe apres lequel on court,
comme un cycle au fil duquel on
perd haleine Ils disent le monde
tel qu il est « U faut tout recons-
truire» lance un danseur sur
scene au début d Aqwa dans un
français hésitant On peut le
prendre au premier degie sur
scene les gobelets en plastique

installes pour recueillir I eau se
sont disperses On peut I entendre
autrement
Battements de cœur et souffle du
vent bruits de cycles et musique
surv citee collent aux propos et
défient le cours de la danse belle
poétique drôle aussi Mourad
Merzouki en appelle a I esthe
tique des hlms muets invente un
tango pour gobelets en plastique
dit ses mots avec le corps des
autres, avec une acuité autre
parce que ce sont eux qui les in
terpietent Comme Her\e Koubi
et ses danseurs algériens, a la re
cherche de ses racines dans sa
derniere creation Ce qui le jour
doit a la nuit comme Brahim Bou-
chelagem et ses danseurs lusses -
ils avaient joue Davai Davai a
Arques il y a deux ans — Mourad
Merzouki se reinvente a\ec
d autres Plus qu une belle ren-
contre •

>• Prochain spectacle humour avec
« Les Seamrls tètent la fm du monde »,
le samedi 20 avril COMPLET Rensei-
gnements au 03 21 BB 94 80 wwwcen-
treculturelbalavomefr
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Correira et Agwa: la poétique mâle

Agrandir
 

La troupe Käfig .
 

Photo: Käfig 
 

 Aline Apostolska, collaboration spéciale
La Presse
 

Quelle soirée! Une onde d'énergie qui envahit la salle pleine qui, d'un même élan, le spectacle à
peine fini, se dresse pour applaudir à s'en chauffer les paumes, et taper des mains en cadence
tandis que les danseurs sur scène poursuivent la danse en plusieurs rappels joyeux souriants et
généreux.

 
Rarement spectacle se finit dans une telle communion, une liesse si totalement invitante.
Or c'est ce qui arrive avec le double programme Correira et Agwa de la troupe Käfig  du
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chorégraphe français Mourad Merzouki qui, pour la seconde pièce, a mêlé des danseurs
brésiliens des favelas de Rio aux interprètes de sa propre compagnie, désormais installée au
Centre Chorégraphique National de Créteil et du Val de Marne qu'il dirige depuis 2009.  

 
Une troupe composée d'hommes, de jeunes hommes, tous magnifiques, magnétiques,
danseurs époustouflants. Une plastique mâle mûe par une énergie de feu de dieu. L'élasticité,
la fluidité, la posture mais aussi la prouesse acrobatique, l'extrême maîtrise musculaire et la
fulgurance rythmique, caractéristiques du hip hop, sont absolument au rendez-vous. On en
reste captivés. Tout ce qu'on aime du hip hop est là, à un niveau virtuose. Käfig  c'est ça, mais
aussi, sinon surtout, beaucoup plus que ça.

 
Ce n'est pas la moindre des réussites de Merkouzi et de ses danseurs, et c'est aussi leur
singularité, que d'avoir réussi à conserver l'énergie originelle de ces danses de rue, le besoin
brut d'expression dont elle surgit, tout en l'ayant poussée beaucoup plus loin. Jusqu'à en
faire un véritable langage chorégraphique contemporain, minutieusement architecturé,
scénographiquement et artistiquement exigeant, magnifié par une attention soutenue aux
lumières, aux images, aux détails, à l'impeccable harmonisation des duos comme des danses
de groupe à l'unisson. Et particulièrement, au choix libre et audacieux de musiques du monde,
d'horizons culturels diversifiés, auxquelles on ne rattache pas d'emblée le hip hop.

 
 

Dans ces deux pièces inoubliables et exaltantes, Merzouki utilise le vocabulaire du hip hop
pour le conjuguer à d'autres, créant les mixages mais ouvrant aussi, du coup, les horizons. En
l'occurrence pour assurer, dans ces deux pièces, la rencontre entre le hip hop et la capoeira,
mais aussi avec la bossa-nova, la samba, le tango ou une musique russe. Entre des jeunes qui
vivent de part et d'autre de l'océan.

 
Sur le thème de la course dans Corriera et sur celui de l'eau dans Agwa, les pièces fourmillent
de trouvailles ingénieuses, inspirées ou drôles. Mais par-dessus tout, elles sont emplies d'une
poésie infuse. Une poétique mâle. Chez Merzouki les «bad boys» sont des poètes humanistes.

 
Correira et Agwa, de la compagnie Käfig . Encore ce soir, 20h, au Théâtre Maisonneuve.
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Danse

Agwa Correria : énergie, créativité, plaisir

Ju-bi-la-toire!Lespectaclepré-
senté samedi au Carréa con-

quis le public, parmi lequel de
nombreuses familles manifes-
tant leur enthousiasme par de
chaleureux applaudissements.
Cettesoirée restera,à coup sûr,
inoubliable tant les danseurs
brésiliens de la companhia Ur-
bana de Dança (Sonia Destri)
ont transmis d'émotions.
Ils avaient tapé dans l'œil de
Mourad Merzouki, le chorégra-
phe emblématique du hip-hop
français, lors de la biennale de
la danse à Lyon en 2006.Pour
eux, il a créé Agwa, une pièce
aquatique, où l'eau est au cen-
tre du ballet.

Générosité, spontanéité
hors des favelas
Elle coule, dans un décor éphé-
mèrede sculptures construites
en gobelets en plastique, sans
que les danseurs, corps en
caoutchouc et muscles en
béton, n'en renversent un seul
malgré leurs évolutions dyna-
miques. Puis, volontairement,
ils font voler en éclat cette com-
position. « // faut tout recons-
truire »dit l'un avec son accent

carioca. Aussitôt dit, aussitôt
fait, dansun alignementsubtile-
ment mis en lumière. Carl'éclai-
rage apporte sa contribution à
la réussite de cette création

très esthétique. Revêtus d'im-
perméables transparents, ces
acrobates multiplient les
prouesses avec une facilité dé-
concertante, preuve d'un im

mensetravail. Empruntant leurs
gestes à plusieurs techniques,
hip-hop, capoeira, funk, afro, ils
donnent avecgénérositéautant
de plaisir qu'ils en prennent.

Leur énergie et leur joie de
vivre, d'être sur scène explo-
sent. La danse leur a permis de
quitter les favelas de Rio de Ja-
neiro.
Les corps dansent, mais don-
nent aussi le rythme lorsqu'ils
frappent le sol, ou quand les
danseursseparlent, s'encoura-
gent. Ils repoussent les limites
de la pesanteur. Leur sponta-
néité crée une réelle conni-
vence avec le public.
En première partie, intitulée
Correria(qui signifie hâte, ruée,
rush, c'est selon), la créativité
est également au rendez-vous,
des mouvements effectués au
ralenti entre deux accès de vi-
tesse,jusqu'à l'audacede mêler
air d'opéra et musique d'ori-
gine africaine. Les spectateurs
ne sont pas au bout de leurs
surprises lorsque les artistes
évoluent avec des pieds sup-
plémentaires. Il y a du Chaplin
dans cette séquenceendiablée.
À toute la troupe, nous disons
« parabèns » (félicitations, en
brésilien) et, espérons-le, até
brève (à bientôt).

V. G.
vgeorges@nicematin.fr
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Danse. Agwa et Cornera de Merzouki.

Images du Brésil
près son succès triomphal avec Boxe boxe à la Maison de
la Danse lors de la dernière Biennale de la danse, Mourad

Merzouki revient dans la région présenter Agwa et Cornera,
deux pièces fougueuses issues d'un projet de collaboration au
Brésil. La première Agwa a été créée pour la précédente Bien-
nale avec les jeunes danseurs issus des favelas de la compan-
hia Urbana de Canca. La rencontre fut si belle que Mourad
Merzouki remit le couvert deux ans plus tard avec Cornera.

Les deux forment ainsi un diptyque cohérent qui rend hom-
mage à l'énergie et à la jeunesse de ces danseurs à l'éclatante
sincérité. Camera est d'ailleurs à leur image, obligés de cou-
rir tout le temps pour être à l'heure aux répétitions. Une pièce
débordante de vitalité qui mêle allègrement le hip-hop aux
danses latines. Plus poétique, Agwa explore le thème de l'eau
autour d'un accessoire simple mais diablement efficace, le
verre en plastique transparent. Prétexte aux cabrioles les plus
folles, il envahit le plateau telle une eau qui ruisselle. Et voguent
les images de ces vies tricotées entre elles. Rafraîchissant !

GALLIA VALETTE-Pi LEN KO

Théâtre de Villefranche, les 5et6 avril Tél. 04 74 68 02 89.
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Les danseurs brésiliens font un tabac

CENTRE DES CARMES Énorme succès
jeudi soir pour la compagnie Kâflg
Langon Les danseurs brésiliens font un
tabac Difficile de rester de marbre devant
les 11 danseurs brésiliens de la compagnie
Kafig invites a se produire, jeudi soir, sur la
scène du centre culturel des Carmes Des
garçons bourres de talent qui ont déjà séduit
Philippe Plagnol l'an dernier, du côte du
bassin d'Arcachon L'adjoint au maire a
tellement aime leur prestation qu'il a fait des
pieds et des mains pour les faire venir cette
année a Langon Qu'il a bien fait i La salle
des Carmes était bondée, jeudi soir, pour les
applaudir et les spectateurs Qu'ils soient
grands ou petits, vieux ou jeunes, femmes ou
hommes tous ont été éblouis par le talent
de ces 11 garçons, danseurs depuis leur plus

jeune âge, et qui ont trouve, par cet art, le
moyen de sortir de leur condition
Remarques a Lyon par le chorégraphe
Mourad Merzouki, ils ont su canaliser leurs
talents, les développer aussi pour arriver a se
sublimer dans deux ballets, « Correna » et
surtout « Agwa », tout a fait fantastiques Et
puis, ces danseurs sont d'une grande
gentillesse Apres le spectacle, ils sont restes
un long moment pour parler avec le public,
poser avec des jeunes filles sous le charme,
échanger, communiquer i Quelle générosité
sur et hors la scène
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"LES
DANSEURS

DU VAL
Durant tout le mois de
mars, vingt villes du
Val-de-Marne deviennent
le laboratoire de la

[ danse contemporaine.
Particulièrement appé-
tissant, le menu de cette
16e Biennale offre un

I véritable festival de talents •
des expérimentations
technologiques de Wayne
McGregor a la fluidité de
Michèle Noiret, de l'humour
de Thomas Lebrun a
la sensibilité exacerbée de
Pedro Pauwels, de la
quête africaine de Georges
Momboye a Blue Lady, solo
culte de Carolyn Carlson
A ne pas manquer
la reprise des pieces Agwa
(ci-contre) et Coirena,
de Mourad Merzouki,
rencontres jubilatoires
entre l'énergie hip-hop et
la joie brésilienne IC
16e Biennale de danse
du Val-de-Marne,
du 28 février au 2 avril.
Rens. et billetterie
au 0146 87 06 98 et sur
www.cdc94.com.

Cahier Pans-Ile-de-France Oe Version Femma, 149, rue Anatole-France, TSA 31002,92538 Levallois-Perret Cedex. Chef de service Paris et moi : Vanessa Zocchetti,
014134 87 97, fax 0141349130 Publicité Ile de France Lagardere Métropoles, Patrick Robin (directeur cfe la publicité), 014134 83 23



91 BOULEVARD JACQUARD
62102 CALAIS CEDEX - 03 21 19 12 12

16 FEV 11
Quotidien Prov. avec dim.

OJD : 9890

Surface approx. (cm²) : 113
N° de page : 17

Page 1/1

KAFIG
1079127200524/GFP/MMG/2

Eléments de recherche : KAFIG : compagnie de danse, toutes citations

Vendredi et samedi au Channel
Correria et Agwa
Deux spectacles en un. Onze danseurs brésiliens au corps d'ath-
lète prennent la scène à bras-le-corps. Ça danse et ça virevolte.
Ça dégage, ça s'engage, ça enrage, ça déménage, ça ouvrage,
ça propage, ça ravage et ça voyage. Au prix d'une débauche
d'énergie invraisembla-
ble, c'est une perfor-
mance physique, une
fête au corps, un
hymne au mouvement,
une danse à couper le
souffle, Un bonheur.
Correria et Agwa de la cfe
Kâfig, Mourad Merzouki
ce vendredi à 20H30 et sa-
medi à 19h30. - Durée : 1
heure avec entracte - Ta-
rif : 6 euros
Le Channel, scène natio-
nale - Billetterie :
03.21.46.77.00
Site internet : www.le-
channel.org courriel admi-
n i s t r a t i o n :
lechannel@lechannel.org
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SPECTACLE

Les danseurs brésiliens
triomphent au Channel

Vendredi et samedi, la grande halle du
Channel a vibre pour le spectacle propose
par le chorégraphe Mourad Merzouki et sa
troupe d'une dizaine de danseurs brésiliens
Correia et Agwa, les deux pieces présentées,
ont offert un spectacle jubilatoire, énergique,
trépidant, burlesque et acrobatique Une
véritable bouffée d'oxygène, qui n'a pas
laisse insensible le public, et notamment sa
partie féminine, a en croire les nombreux
cns pousses a la fin du spectacle Rarement
on n'avait vu pareil tnomphe et pareil
enthousiasme de la part du public du
Channel Une grande réussite
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Agwa Photo Michel Cavalca 
 
 

Une débauche d’énergie 
 
Le hip-hop a désormais acquis ses lettres de noblesse. Cet art de la rue qui, à l’origine, servait de faire valoir entre jeunes des 
bandes de cités, est dès lors considéré comme l’égal des autres arts chorégraphiques, sa technique, après avoir été codifiée, 
étant utilisée comme support d’arguments et de ballets narratifs.  
En pionnier, Mourad Merzouki l’utilisa au départ pour ce qu’elle était, enchaînant les performances les plus audacieuses pour 
en montrer toutes les facettes, créant des spectacles qui forçaient l’admiration, essentiellement en raison de leur énergie, de 
l’inventivité et de la difficulté technique des figures présentées, ainsi que de la qualité de leur exécution. Si d’autres 
chorégraphes s’en sont emparés pour raconter une histoire, ne s’en servant que comme d’une technique comme le peintre de 
son pinceau, Mourad au contraire a cherché à la faire évoluer, l’utilisant non comme argument mais comme prétexte, mettant 
en valeur une idée, comme celle de la course ou celle de l’eau, ce qui permet au spectateur de laisser vagabonder son 
imagination tout en se focalisant sur les figures présentées. 
Ainsi en est-il pour sa dernière création, Correria, une oeuvre débordante d’énergie au rythme de samba et de bossa nova, dans 
laquelle la virtuosité force l’admiration. En effet, la précision de certaines figures d’ensemble est réellement phénoménale, je 
pense notamment à celles qui relèvent quasiment du cirque, tant leur difficulté d’exécution est spectaculaire. Mais ces 
enchaînements ne sont pas gratuits et sous-tendent toujours une idée, en l’occurrence la course, l’esthétique des mouvements 
naturels des athlètes étant indéniable. Leur étude par le chorégraphe lui a permis de les décomposer, d’en retirer ce qui lui 
paraissait le plus artistique pour le mettre en valeur, non seulement en les recomposant sous une autre forme mais, surtout, dans 
un autre espace, celui de la scène. Ce cadre, il l’a utilisé à la manière d’un architecte, sculptant tant au sol que dans l’espace 
des enchaînements et figures géométriques d’une réelle beauté plastique, qui plus est les éclairant judicieusement de lumières 
souvent chaudes et enveloppantes. 
 Il est intéressant également de remarquer que l’impression de diversité que le spectateur ressentait n’était pas seulement issue 
de la construction de l’oeuvre mais aussi du support musical utilisé, le chorégraphe passant  sans vergogne d’un genre musical 
à l’autre, juxtaposant avec un étonnant bonheur des musiques aussi différentes que des airs d’opéra de Mozart (l’Egyptien), de 
Ouazat Al Kahira et des pièces orchestrales du Trio Baton. Et puis, l’oeuvre est émaillée de petites notes d’humour et de 
trouvailles scénographiques fort divertissantes, telles ces jambes additionnelles baladeuses et autonomes  démultipliant les 
personnages, renforçant l’impression de fraîcheur et d’allant que ce ballet possédait déjà.  
La seconde partie du programme était une reprise de la célèbre pièce de Mourad, Agwa, dont le thème est celui de l’eau et qui 
tourne  aujourd’hui un peu partout dans le monde. C’est en effet grâce à Guy Darmet, directeur de la Biennale de Danse de 
Lyon qui avait  organisé la rencontre entre le chorégraphe et ces onze extraordinaires danseurs de Rio de Janeiro - ils ont 
d’ailleurs aujourd’hui  intégré la compagnie Käfig - que cette pièce a pu voir le jour : un chef d’oeuvre sur une musique 
envoûtante, d’une richesse inventive étonnante, mettant parfaitement en valeur la virtuosité de ses exécutants.  
 

J.M. Gourreau 
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Vichy

Courir et danser pour la vie

La Cie Kafig et onze danseurs bresiliens ont
offert un spectacle a couper le souffle, lundi
soir, au theâtre de Cusset pour une course
effrénée a la vie La compagnie Kafig a battu
le rappel pour un second spectacle dans la
saison culturelle cussetoise Sur scene, onze
danseurs bresiliens, sur les pas du
chorégraphe Mourad Merzouki, interprétaient
Agwa et Correna, deux pieces en force
majeure Sous une mélopée lancinante, le
combat danse se trame et fait claquer talons
et poings serres Les corps, sans artifice, se
font caisses de résonance pour expnmer la
course effrénée a la vie « Correna » Counr,
courir jusqu'à bout de souffle, counr pour
avancer Dans le même souffle tenu, les
danseurs cherchent a se défaire des bras
étouffants d'un quotidien prémédite Comme

le spnnteur fixe la ligne d'amvee, ils se
calent dans les starting-blocks de la vie pour
poursuivre le temps qui s'enfuit De lâcher
prise en entêtement, de sur-place angoissant
en accélération, de coup rendu en mam
tendue, la course se fait lutte Mêlant
capoeira, hip-hop, samba, airs russes ou
musiques electro, le chorégraphe joue de tous
les rythmes, de tous les airs, pour faire vivre
un sujet universel « Agwa » parle d'une
autre lutte, celle de l'eau, preoccupation
mondiale dont découle la vie Des
empilements precaires de gobelets plastiques
menacent de s'effondrer a la moindre
vibration Maîs du chaos ne souvent le
renouveau, et l'espace libere laisse libre cours
a la reconstruction, dont jaillit le mouvement
Tout se mue, évolue, change, pas a pas,

goutte a goutte Au-delà de la performance
physique et technique indéniable, c'est la
magie envoûtante de cette puissance libérée
qui saisit l'oeil et captive l'esprit Mourad
Merzouki ouvre les portes de l'imaginaire, et
offre des chorégraphies pour onze danseurs a
l'unisson Chacun trouve sa place en glissant
ses pas dans celui des autres Force vibrante
qui coupe le souffle et nous apprend
qu'aucune course n'est perdue d'avance Alors
courons i Benedicte Rollet
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Lyon à l'heure
de la Biennale
DANSE

BIENNALE DE LA DANSE
DE LYON

Jusqu'au 30 septembre,
tel 04 72 26 38 01

Manifestation unique en son
genre.

Trois semaines duiant jusqu'au
30 septembie. Lyon est bel et bien la
capitale mondiale de la danse On
pouvait ainsi apprécier le prodige
anglais Wayne McGregor dans la
salletièsrockduTiansbordeui Dé-
couvert en Fiance avec sa mise en
scene de «Kiiikou» et un ballet
commande pai l'Opéia de Pans,
McGiegoi est levelateui d'une ge-
neiation de choiegraphes passes pai
le modele classique et qui levitalisent
lem s bases académiques en scene
« Entity A Diptych » pom 10 dan-
seurs doués donne à von une ges-
tuelle énergique, une belle écriture
des duos et solos De la danse qui
danse beaucoup, en lésume Dans
un décor astucieux de pai ois mo-
biles, quèlques pi éjections sont cen-
sées révéler des intel actions entie le
corps et la machine Le piopos se
dilue hélas au bout d'un moment Ne
reste sousnosyeuxqu'unechorégia-
phie en quête de sens C'est sa limite

En passant à l'Opéra de Lyon
poui un tastueux programme For-
sythe, on mesuiait l'écart entre le
maître americain de Francfort et ses
jeunes poursuivants Cette soirée,
qui commence en 1991 avec «Se-
cond Détail » et se timt en 2000 avec
« One FlatThing Repioduced », est
un sommet d intelligence Tiavail
sur l'espace, danseui leaiticulé,
poussant le bassin en avant, osant les
pas comme glisses, tout émerveille
Le duo qui s'inteicale, elue, lm, la
gestuelle des belles intel pi êtes du
Ballet de Lyon Maîs c'est bien le
final un ballet de tables entie les-
quelles on se glisse ou sur lesquelles

on prend de drôles d'appuis, qui
enchante Ce « One Fiat Thing, Re-
pioduced » annonce un autie Wil-
liam Forsythe plus porte sm l'instal-
lation et la performance En tom nee
enFiance (et à Pans, auTheâtie de la
Ville, en avril pi ocham) ce classique
immédiat de l'enti e-deux-siecles col-
lait parfaitement au sous-titie de la
Biennale « Retour en avant ' »

Angélisme
Les Montalvo-Hervieu, dans la fou-
lée de lem mise en scene de « Poigy
and Bess », signaient eux un « Good
Morning, Mi Geihswin » fracassant
d'enthousiasme On connaît les ma-
rottes du tandem images vidéo
geantes, mélange des danses On
peut due qu'il y a tout Montalvo-
Hervieu dans ce Gershwin, plus
aune chose une gravite nouvelle
-les animaux filmés ont piesque
disparu, les gags s'allègent Bien sûr,
on ne manqua a pas de taxer les
compeies d'angelisme avec ce défile
de clichés lies a la ségrégation raciale
Maîs ils ne donnent j amais de leçons
ils sont les enfants d'une époque
bousculée qui est aussi la nôtre En-
tin, le tiavail d'équipe accompli me-
nte que l'on s'anête un instant sm les
performeurs On imagine sans mal
ces gaiçons et ces filles vedettes de
Bioadway, une des ecoles les plus
dm es du spectacle, tant lem engage-
ment est total Au risque de se blesser
comme ce fut le cas en début de
festival

Une longue tournee les attend (et
tout le mois de janvier a Chaillot)
Enfin, on doit saluei la réussite du
«petit prince» de cette Biennale,
Mouiad Meizouki qui, avec
« Agua » pom les danseui s bi ésiliens
de la Companhia mbana de dança, a
mis les foules en j oie Un seul acces-
soiie, des gobelets en plastique et
I DOO idees en piatique Le hip-hop
selon Meizouki tutoie sans anêt la
grâce Le vénérable Théâtre des Cé-
lestins de Lyon en tremble encoie

PHILIPPE NOISETTE
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L'énergie joyeuse
du bip-hop brésilien
DANSE
Ils ont seize ans, la rage
au ventre et un corps
élastique. Mourad
Merzouki, chorégraphe
maître du hiç-hop,
leur a'troussé « Agwa ».

PLUS FACILE à dire qu'à faire.
Les onze ados de la Companhia
Urbana de Dança connaissent la
débrouille, mais pas la discipline.
Ils viennent des favelas de Rio. Le
jour, ils travaillent à des petits
boulots. Le soir, de 19 heures à
23 heures, ils se réunissent autour
de Sonia Destri pour danser. Cho-
régraphe formée en Allemagne
avant de retourner à Rio, elle
fédère le groupe qu'elle a formé,
choisissant les danseurs un à un
dans des bals funk. La danse, c'est
leur tremplin, leur espoir de salut.
Ils sont à la Biennale de Lyon
pour la deuxième fois. Mais cette
fois leur tâche ne consiste pas
seulement à emporter la salle
dans une samba truffée des
figures périlleuses de la capoeira.

D'étranges serpents
Pour Agwa, le chorégraphe

Mourad Merzouki leur a fait tra-
vailler les ensembles, les lignes, la
précision. Exigences indispensa-
bles pour progresser et donner de
la tenue à la troupe. Pour mieux
signaler les débordements, il
s'est amusé à composer un décor
de gobelets en plastique, plus ou
moins remplis d'eau. Les dan-
seurs les disposent en lignes per-
pendiculaires à la scène entre les-
quelles il faut danser sans rien
faire tomber. Pari tenu !

Merzouki s'amuse à manipu-
ler ces centaines de gobelets avec
le plus d'idées possibles. Entas-

Des centaines de gobelets en
plastique, plus ou moins remplis
d'eau, maniés joliment C. Canet

ses les uns dans les autres, ils
figurent d'étranges serpents.
Posés sur les bords des uns des
autres, ils dessinent des bâtons
de pluie. À demi remplis d'eau, ils
permettent aux danseurs de faire
de la musique ou de faire danser
leurs doigts... Les onze de la
Companhia Urbana de Dança se
plient à tout avec une énergie
joyeuse, absolument irrésistible !

ARIANE BAVELIER
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LE TSUNAMI BRESILIEN
Peut-on se noyer dans un verre d’eau ? Si c’est la Companhia Urbana de Dança qui vous le sert, la 
réponse est oui. On se noie dans l’énergie et dans la joie de ces jeunes danseurs hip-hop issus des 
favelas de Rio de Janeiro. Et c’est même avec plaisir qu’on se laisser couler, qu’on se laisse aller 
devant ces 11 ados torses nus aux coiffures aussi impressionnantes que leur technique. C’est le 
lyonnais Mourad Merzouki qui signe “Agwa” qui est présentée jusqu’au 17 septembre dans le 
cadre de cette Biennale. Le chorégraphe arrive à faire danser ces jeunes en bottes et cape de pluie 
au milieu de centaines de verres en plastique répandus sur scène. Seuls quelques-uns sont remplis 
d’eau. Et c’est de là que part un tsunami qui va renverser toute la salle. Car à la fin d’Agwa, on est 
obligé de finir debout, avec le sourire, et trempé à force d’applaudir.
Renseignements : www.biennale-de-lyon.org/danse2008/fran/

www.lyonmag.com – 10/09/08
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